
M I E L

P
R

O
D

U
IT

✃

17 Fiche technique  3-2014    

USA 1990

Mexique 
1986

Salvador 1985 -->

Costa Rica 1983 -->
Panama 1982 -->

Equateur 1981 -->

Pérou 1977-->

Colombie 
1979

<-- Guyane 1975
<-- Guyane  
       française    
                 1974

1971
Brésil
1967

1963

Paraguay 
1965

<-- Uruguay 1971 

Argentine 
1969

Bolivie
1967

Agnès FAYET

F I C H E
P É D A G O G I Q U E

B
IO

L
O

G
IELe genre Apis7

Nous verrons dans cette fiche le cas 
de l’abeille africanisée. Contraire-
ment aux races d’abeilles décrites 
dans les fiches précédentes, il s’agit 
là d’une hybridation qui a eu des 
conséquences inattendues sur la 
filière apicole. Les abeilles issues de 
cette hybridation se révèlent plus 
agressives que les races dont elles 
sont issues. Toutefois, le premier 
effet de panique passé, les apicul-
teurs se félicitent de travailler avec 
cette abeille productive et résis-
tante au varroa.  

L’abeille africanisée

L’abeille africanisée est un hybride 
d’Apis mellifera scutellata et d’Apis 
mellifera ligustica et iberiensis. En 1957, 
quelques reines d’Apis mellifera scu-
tellata ont été importées d’Afrique au 
Brésil par un chercheur généticien dans 
le but d’améliorer la production de miel 
en incorporant les gènes d’une espèce 
adaptée aux conditions climatiques 
tropicales. Certaines reines se sont 
échappées et ont ainsi répandu leurs 
gènes dans l’environnement. Leurs 
descendantes ont peu à peu envahi le 
nord du continent sud-américain. Les 
colonies sauvages ont traversé la zone 
forestière d’Amazonie qui était consi-
dérée comme une barrière infranchis-
sable. Elles ont peu à peu submergé les 
colonies d’abeilles importées d’Europe. 
Leur vitesse d’ascension vers le nord 
a été évaluée entre 100 et 300 kilo-
mètres par an. Elles ont atteint le sud 
des Etats-Unis en 1990. Elles semblent 
se concentrer sur les zones tropicales 
et leur progression vers le nord stagne.

Expansion de l’abeille africanisée aux Etats-Unis, année après année (mars 2011) 
Source : Agricultural Research Service, USDA
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L’abeille africanisée a les principales 
caractéristiques des abeilles afri-
caines tropicales : tendance élevée à 
l’essaimage, migration facile, déve-
loppement rapide de la colonie. Elle 
bénéficie d’une grande vitalité. Les 
Apis mellifera d’origine tropicale, 
contrairement aux Apis mellifera d’ori-
gine européenne qui ont pourtant été 
importées sur le continent américain 
dès le XVIIe siècle, sont parfaitement 
bien adaptées aux conditions clima-
tiques du nord de l’Amérique du Sud, 
de l’Amérique centrale et du sud de 
l’Amérique du Nord. Elles ont rencon-
tré là une niche écologique idéale (peu 
de compétition, peu de prédateurs). 
Les Apis mellifera des zones tempérées 
répondent au contraire à des caracté-
ristiques qui les rendent vulnérables en 
situation de compétition (fréquence 
peu élevée des essaimages, relative 
immobilité géographique, tendance à 
éviter les interactions entre colonies).

L’abeille africanisée présente une meil-
leure résistance à Varroa. Les abeilles 
africaines et hybrides seraient deux 
fois moins susceptibles d’être infestées 
que les ouvrières des souches euro-
péennes (Guzman-Novoa et al., 1999). 
Le climat n’aurait aucune influence 
sur cette caractéristique. Une récente 
étude réalisée au Mexique a révélé que 
les abeilles africanisées auraient un 
taux d’infestation de varroas inférieur, 
que ce soit en climat sec subtropical, 
tempéré sub-humide ou tempéré.

Scott Bauer, USDA Agricultural
Research Service CC

De même, elles sont plus efficaces 
que les abeilles italiennes ou que les 
hybrides italiennes/abeilles africani-
sées pour éliminer le couvain infesté 
artificiellement par Varroa jacob-
soni (Guerra J.C., Gonçalves L.S.,  
De Jong D., 2000). Les apiculteurs éle-
vant cette abeille ne pratiquent pas de 
traitements et se félicitent de sa pro-
ductivité. Leur discours rejoint celui de 
Fred Terry, l’apiculteur de l’Arizona qui 
élève les abeilles africanisées dans le 
documentaire de Markus Imhoof « Des 
Abeilles et des hommes ».


